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SCENE I
BEATUS, muI, étseéu io r le fauteuil A le Voltaire.
Je voudrais Lieu savoir l’heure ; mois je ne voudrais pas regarder à ma montre. Cette formalité nécessiterait quelque mouvement, et j’ai horreur du mouvement... je rêve l’immobilité perpétuelle... J'ai cinquante ans, cinquante mille livres de rentes, une femme brune, une fille blondi et une nièce dorée. Nous vivons 6 la campagne, loin du bruit et des importuns; nous n’allons voir personne, et personne no vient nous voir. Je me lève a dix heures, je déjeune à ooxe, je dîne à cinq, je soupe à neuf, je me couche a dix; et le lendemain, je me leve à dix, je déjeune à oaze... je l’ai déjà dit. — C'est aujourd’hui le 45 juillet 1829... Or, il y a trente ans aueçadure, et uous sommes bien heureux... moi du moins... et c'est l’essentiel... il y a des gens qui prétendent qu’on ne peut pas vivre sans émotions... des émotions! mais je n’en veux pas; mais je les repousse I mais j’cu ai horreur... je ne pêche même pas à la ligne... Oh! la pèche à la ligne, ça me donne la fièvre... Si on péchait sans rieo prendre, au moiat... il est vrai que si on ne preud rien, ce n’est pas la peine de pécher... Donc, la pêche est uu plaisir inutile ou dangereux... et cornuio
tous les plaisirs ont leur mauvais rélé, j’aime mieux n’en prendre d'aucune sorti*.. . lia femme s’eu plaint... Muis bah I qu elle s’amuse sans moi!... Mon repos, c’est mon jardin des Hespérides, et j'en suis le dragon. Je veux en donner un exemple : un jeune homme que je lie connais point, un certain Achille Dumout, que je n’ai pas voulu voir, s’est enamouré des cheveux d’or de ma nièce... Il me l’a demandée par lettre en légitime mariage; ma nièce snnblait se prêter a la chose... mais il eût fallu se déranger pour aller aux informations, assister a l'entrevue, à la signature du contrat, danser peut-être à la uoce des deux époux... j’ai refusé... j'ai... mais je pense... mais je raisonne... je suis fou... je vais me rendre malade... (Ici m enimii le brait d'une braoel.o qui M came.) IIcÎO I quel CSl CO bruit de branches cassées? jll m lève et va an fond Otm.r la porte. I Ah! niuu Dieu ! qu'est-ce que c’est que ça?... un équiiibriste ? un funambule?... non, les funambules dansent sur la corde, et celui-ci danse dessous... C’est un homme qui se pend... courons... (s'arrêtant.) Ouais I il ne devait pas être content de son sort, puisqu’il s'est pendu... Si je le décroche, il va me raconter l'histoire de ses malheurs, ça nvennuiero... il faudra y remédier, ça me dérangera... Bail I supposons que je n'ai rien vu. (il formel* porte.] Mais, si je ne le décroche pas, ma conscience va sc révolter ; j’aurai tics rêves affreux et des digestions pénibles... isooptnm.) Allons... (il prvod ongnoii atiie au tr«p*ée.) C'est égal, il faut que cet hoiuino soit bien méchant, pour élro vcuu «c pendre jusle a mon seuil... (ouvrant u fonfire.) Je ne le connais pas, moi... Enfin !...
(Il coupe U corde eu dehors, et lUoul, une corde au cou, tembe dans le* bris de Deatu».)
SCENE U
BEATUS, RAOUL. |Rj*uI porte une vcito râ|-<fc.)
RLATIIS, «ouleeanl ijoul.
Pouvez- NOUS marcher, monsieur 7 (Raoul laiMC aller «a lèl* «»r lYpeole dcUcalu.) Aie! VOUS ni ‘écrases !... (U leUaleeju»q«'jii fau.tiiil A la Voltaire, n*U le b<l MMo>r.) Ouf! j'en ai as»C*. tu remet «VU Mt.ro em place cl ('«•MM*
è drnii«.) Il ne bouge pas! ah! mon Diei; ! s’il allait trépasser.... («eWwoBi.j On pourrait m'accuser... ireçMAant mhu -ieUij cl jeu ai rien... (Apcrwrini ir^me wr le B®<niJ«iiO Ali ! mou verre d eau sucrée I (Il le prevd et jrlirdt- l’an m vltig* 1 de R*</mI qm IMt «• «uoerewerU.i H revient ....
(Il pote le verra ter la cbcralifa.) Chose étrange ! lOU*l la cm.U; du ci» A* Raoal ci U meuani »uui m u cfccoMc-1 Le cordon ii a pas luénié laissé de traces aur son col I... Quelle riche nature !... J aura» eu lu temps d aller quérir un commissaire... Je suis fâché d'avoif décroché ce monsieur l iRraul »c redrwic, regarde aulo«r d« lui.)
MOLL
Monsieur, je vous salue... Est-ce que c’ü»l >qu* tjqi m avez décroché?
BEAU»
Oui, monsieur.
RAOUL, k Imtal.
Que le diable vous emporte I
IJUTUS.
Plalt-it ?
tt*OUI»
De quoi vous mélcs?fOU«, monsieur ?
■EATUS-
tn effet, je...
RAOUL
Puisque je uve ppndais, t'sil que j'avais mes raisons pour ça.
f BtAlLs.
C’est ce que je ipc suis dit
RAOUL
Et ça no yous a pas grrèté ?... Vous ave» donc accepté les conséqucoces de |a chose:... A (* beure.
BEAT (/S-
Je ne comprends peint...
J'étais malheureux; i'*i V outil mettre un tertqp fc mes vicissitudes. En m'eu empecuant.vnus avez pris avec vous-meme I engagement tacite de me rendre heureux... c'est bien ça... ettt gentil...
BEATES.
Hein?... (A psit ) Ûhl il n'est pas encore bien remis... Patience.. Je le flanquerai à la porte tout à l’heure...
BAOUL.
Ah! du moment que vous me forces de vivre, avec l'intention de ui’en fournir les moyens... je n’ai plus rien à dire...
BEATES, i partit fait mon bonheur... (B«®t.) Ouï, oui.
BAOUL.
Comme ça, c’est différent... et je suis votre obligé... C'est un service que je «oublierai jamais. Voulez-vous me permettre de vous embrasser ?
BEATDS.
C’est inutile, monsieur...
RAOUL, «aRtoil «nbrrawr bmiw q«i ** 4M
Pardonncz-moi, j‘y tiens... j’y tiens beaucoup... c'est pour moi un devoir cl un plaisir... un devoir, surtout...
BEA TU S.
Ma barbe n’est pas faite.
KAOI L, le lAclunt.
Alors, je vous embrasserai demain.
BEAU S
Ah ! vous comptez donc revenir ?...
baoil.
Non... Je compte ne pas m’en aller.
BEATES, clfr»jd.
Comment ?
BAOUL.
Me prenez-vous pour un ingrat ?... Je vous quitterais, vous, mon bon ange, ma providence, car vous I êtes... Tenez, j ai envie de vous embrasser malgré votre barbe.
BEATES, ra-U****»»!.
Monsieur, jo suis touché... oh ! mais profondément touché de votre reconnaiasanoe; mais je serais désolé de vous arrêter plus longtemps, et si vous avez quelque affaire... (Uki ■««»« * *>*»••]
RAOUL
Des affaires ?... Quelles affaires voulez-vous que j’aie ? ... puisque je nie pendais, c’est que je o'avais rien à faire... quaud on n’a rien A faire, on se pend.
BEATES.
Oh!...
RAOUL
Ainsi, vous pouvez être tranquille, j’ti le temps... et vous?
BEATES.
Moi, je...
RAOUL
Très-bien... je puis donc vous raconter rhistoiredemes malheurs.
BEATES, * !■»«•
La !... qu’est-ce que je disais?... (il»»».) Monsieur...
RAOUL
Je voua dirai tout j excepté mon uom pourtant... et pour une bonne raison... c’est que je n’en ai pas...
BEATDS.
C’est intéressant, n’est-ce pas ? asseyons-nous.
BEA ICS.
Allons!... . , . „ ^ .
(Il *• dirige vers ion grand fauteuil ; Raoul » y in«Ull« et lui pouaee chaise.)
RAOUL
Donnez-vous donc la peine de...
BEATES.
C’est inutile, monsieur...
RAOUL
Je ne parlerai que quaud vous serez assis... Ah! vous vous dAcidex... [Braira *■ i-our .«.^air.j liais, vous tenez peut-être h ce fauteuil ? (il fait mi*c d* •* lever.)
BEATES.
J’avoue que...
RAOUL
Allons, comme vpps voudrez.
(Il s'étend oairaodêiHîUt, al place sas jombas sur U chaise de Breto» qui va en cUerçjier une autre en groromelaul.)
Y êtes-vous?...
.BEAU S, suis-
J’y suis.
tenu inui-nième SUf les fonts baptismaux, et je me suis baptisé Raoul, C'est qn joli nom, n'e»t-ce pas?
B8ATUS, UldUut.
BAOUL.
AM vous ijjtMcela comme si vous ne l'aimiez pas.
BEA TU S.
Je vous demande pardon, je l’aime beaucoup.
RAOUL
S'il vous déplaît, diles-lo fraochement ; j’en prendrai un autre: qu’est-ce que ça me fait ?
BEAU»
Mais, je vous jure.,.
RAOUL
Tant mieux; mais Raoul ne suffisait pas... {V<m»i qp* ■eaiat p«*î« diMroii, plu. feut et m- levait ) Mais Hfluul ne suffisait pas.
BEATES.
J entends : ne répétez pas.
RAOUL, te r»t«CT3Di.
Ah! bon... Raoul ne suffisait pas... Raoul ce n’est pas un nom... et comme ma nourrice habitait le long d’une rivière bordée d’ormeaux, j’ai ajouté à Raoul le génitif pluriel des Ormeaux.
BEATDS.
Vous- avez bien fait.
C’est intéressant, n'est-ce pas ?
BEATDS.
Ali! je vous en réponds !
RAOUL
Mats le diable... c’est que ce nom, exact il y a trente ans, no l’est plus aujourd’hui.
BEAT! IN, UAilbal.
Ab !...
RAOUL
J’ai revu ces ormeaux, il y a huit jours ; ils ont grandi, monsieur... Comment vous appclfe-t-uo*...
BEATES.
Rca (us.
RAOUL
Ils ont grandi, monsieur Rca tus... et ces ormeaux sont des ormes... (lui frappant wr réputé) dos ormes superbes...
BEATES, jw bum«ur.
Kli bioul tant mieux pour cuxl (n m it»« et rvmn *» cirn»* prèi a« pddiM.j
RAOUL
Aussi, j’ai résolu dorénavant de remplacer des Ormeaux par do l'Orme, ou des Ormes... Lequel niun.-z-vous l« mieux?
BEATES. «
Ça m’est égal... continuez.
Je ne continuerai que quand vous aurez choisi.
BEAU», A p*r(.
OU ! (eut.) Eh bienl de l'Orme.
RAOUL
Va pour de l’Orme... Des Ormes est moins connu... Mais, puisque vous prêtera de l’Orine...
BEA TW.
Mais, je ne préfère pas.
BAOUL.
Vous aime* mieux des Orales... va pour des Ormes... Nou» dr son» donc : Raoul des Ormes.
BEATES.
Oui, oui... (a j*» t.) Si nous allons de ce train-là...
Ah I...
UWL.
Ah ! j'ai oublié de vous dire...
BEATUS, vivement.
Pardon! pardon! vous me l'avex dit.
RAOUL
Monsieur, le vio, lo jeu, la chasse et les femmes sensibles ont seuls le don de me mettre en joie... et j'ai tant bu, tant joué, tant chassé et tant aimé, que j'y ai mangé tout mon avoir... une somme assez roudu que mes parents avaient fait mettre à ma disposition, quand j’eus l'âge de puberté... cor j’ai eu l’âge de puberté... et vous aussi. (U ôte ses pieds de dessus la chaise, oh Beatus s'assied.)
BEATUS, A part.
Il m'ennuie, sans pouvoir m'eudorinir.
(Il prend une prisa dans une tabatière en or; Raoul s'empara de ta tabatière, sa bourre la nés da tabac, et met la botta dans sa poche.)
Ma tabatière, Monsieur...
RAOUL
En voici une autre, monsieur Beatus.
(Il lui donne, à la place, uuo tabatière dite queue de raL)
BEATUS
Eh! Monsieur, qu’esl-c© que vous voulez que je fasse de voire queue de rat?
RAOUL
Oh ! à la campagne !
(Beetut fait un mouvement de mauvaise humeur et met la tabatière dans
sa poche.)
J’espérais redorer mon écusson... barré, grâce â certaine dot roturière... mais le père de lu vilaine a des préjugés, et il a refusé uet son consentement au mariage de Raoul... des Ormes, n'esl-ce pas.
BEATUS
Oui, Monsieur, des Ormes.
RAOUL
Bref, ruiné dans mes espérances et dans tires capitaux; sans nom, sans argent, sans amour, il ne me restait plus qu'a ravir au iiioude uu de ses plus beaux ornements... il le fallait! De mon dernier écu, je Os une dernière rasade; du cordon que voici (>l Ia fïKdf mi u ctcnüaëo), ma dernière cravate... et je voltigeais dans l'espace, quand votre bienheureux couteau...
BEATUS
C’était un sabre, Monsieur !
RAOUL
Quand votre bienheureux couteau est venu mettre un terme â ma sarabande aérienne.
BEATUS, m levant et reportant h chane an fond, I droite, coolie le ebevalei.
Ah! vous avez fini?
RAOUL, *e levant atuai.
Oui, Monsieur... Pourquoi me dites-vous ça?... Est-ce que vous voulez que je recommence?...
BEATUS
Non!... mais on est peut-être inquiet chez vous, et...
RAOUL
Chez moi?... je n’ai pas de chez moi... est-ce que les pendus ont des chez eux?... D'ailleurs, je vous le répète, je uc puis quitter ainsi ma providence.
BEATUS
Il faudra biea que tôt ou tard...
Jamais, Monsieur, jamais 1 . ..
DEATUS, effrayé.
Comment! jamais? Auriez-vous l’iolenlionde vous installer ici?
RAOUL
Je compte y flair ma carrière.
BEATUS
Y finir sa... y finir votre... mais il rne semble...
RAOUL
Commcul?... il vous semble! je trouve ça un peu fort, par exemple! vous m’avez donc dépendu pour me demander mon histoire et me forcer & nie pendre derechef après vous l'avoir narrée !
BEA TCS.
Ah ! Monsieur !
RAOUL
A la bonne heure, je reconnais ma providence. J'attends donc la suite de vos bons procédés. J’atlrnds que vous me procuriez toutes les joies de la terre... quand voub pourrez... dans le plus bref délai... tout de suite...
BEATUS
Mais... mais... mais...
RAOUL
Si vous ne me rendez pas le plus heureux des hommes, je me retire ; et alors, c'est vous qui serez mon assassin !
BEATUS, à put.
Ah! bon! ah! bon!
RAOUL, remontes».
Et pour commencer...
(U ôte ton habit «t en pa*s« on maguifiqua, qui est sur uoa chaise, an (and, è gauche, devant le piano. )
BEATUS
Eh bien! qu’est-ce que vous faites donc là?
RAOUL, panant A droite.
J suis malheureux d’étru mal mis.
BEATUS
Mais c’est mon habit de gala, Monsieur...
RAOUL
Ah! vous allez quelquefois en gala?... vous m'emmènerez,
BEATES, •« jrtaut »ur Raoul.
Voulez-vous bien me te rendre ?
RAOUL
Comment! vous le rendre?... Eh bien! vous êtes sa ns gène, vous? BEATUS.
Oh!...
RAOUL
Après ça, je suis bon prince; et, puisque vous tenez à celui-ci, je vais vous le céder... en échange du vôtre.
BEATUS
Plaît-il ?
RAOUL
Oh! je ne peux pas à moins... c'est à prendre ou â laisser.
BEATUS
Il me crispe!
(U retire son habit.)
RAOUL, de roi 1 rsr.
Dites donc, ce n’est pas une mauvaise affaire pour vous... vous y gagnez.
BEATUS
C’est-à-dire que j'y perds moins.
(lia échangent leurs habits, et sa rhabillent, Y or sa riant, l’autre ao jurant.) RAOUL.
Maintenant, je suis présentable... ce n'est pas le luxe, mais c'est propre, (tirant uof.boonod uBü de» [»<ii ci de l'babîi.) Et puis,c’c*tbicn garni. BEATUS.
Ma bourse I
BAOUL, b r cm MU ni dans u («cite.
Pardon; cet habit est ma propriété; et le produit des fouilles m'appartient.
(Il s'assied contre le guéridon è droite.)
BEATUS, à paît.
Ab rà, mais il est révoltant!
RAOUL, peseta»! U Ute mr «a poitrine et semblant écouter mot voix «jal lui parle.
Hein ?
BEATES, triant.
Encore une fois, Monsieur!...
RAOUL
Chult... (a iui-œém«.) P|ail-il?... Si j'ai déjeuné?... non , je n’ai pas déjeuné.
BEATUS
Qu’esl-co?
RAOUL
Comme je suis très-distrait, j'ai prié mon estomac de m’avertir toutes les fois qt^ii aurait faim ; et, en ce moment, il soone lo déjeuner.
BEATUS
Ah! c'est fort ingénieux.,, et il ne faut pas le faire languir. — Adieu, Monsieur...
RAOUL, à purt, te levant.
Il parait qu’il o’a pas compris. (lUal et rcrooauat ver* la porte du fond, par laquelle il «garde.) Tiens, des pèches!... (il va pour lortir.J BEATUS, le reiesant-
Me» pèches!... les plus belles pêches de mon jardin I... sacrcbl....
RAOUL
Oh! je n’ai pas de préférence ; et, puisqu'il y en a d'autres ici..* (Il s’échappa et disparate dans la jardin )
BEA TV 5.
Mais, MouTOur...
RAOUL, raparalMaot auuitAt.
Je reviens... (DHpanimat et roporaiMsot cocoro.) Soyez tranquille, jo reviens.
(U sort tout è fait.) (
SCENE ni
BEATUS, aaol, sa fend.
Où va-t-il?... Monsieur!... allons, bon ! voilà qu'il casse les branches pour mettre les prunes à su portée... Monsieur!. . umusieur !... Il marche sur mes plates-bandes... Ah ! le gredin!... (on ente ad au bruit de verres caute*.) Mes cloches !... il COSSO I1ICS cloches !... Monsieur des Ormes, ayez pitié de mes melons... monsieur des Ormes I... (Il terolm auêinll «tir le fiuteail A droite.) Ah! le gtieUX !. . Et
moi qui l’ai décroché !... Voilà bien ce qui prouve qu'il ue faut jamais sc mêler des affaires des autres... Coin ment me débarrasser de lui, mou Dicul... (Sc levant et «tournant au foud.) Monsieur ÜCS
Ormes... venez... venez... j'ai à vous parler... J'en forai uuo maladie, c’est sûr...
(Raoul reparaît en mangeant une pèche.)
ON VILAIN MONSIEUR
UOOL.
Vous refusez!.., (il kimm*.)
BEATES.
Non pu !
BAOliL.
Où est la salle k manger?
liras.
Non, non, non!... nous déjeunerons ici, en lël*-à-tcto... (saoul rtd*v*»d.) Mes domestiques sont aui cliampa... et moi aussi... ma femme quête, ma fille est k la messe, et ma nièce est malade.
RAOUL, 1TK celât.
Vous avez une femme, une fille et une pièce ?
BEATE', A part.
Aie !... j'ai dit une bêtise !
RAOUL
Elles sont sorties, dites-vous? c'est fâcheux, mois je serai plus heureux au diucr.
RIATUS, alupdbil.
An dîner ?
RAOUL
El pour que je ne me fasse pus attendre, veuillez régler voire montre sur la mienne.
(Il prend une montre de femme accrochée A la cheminée.)
DEATLS.
La montre de ma femme !...nnc montre enrichie de diamants !... ah çà! mais...
(Il reul la lai reprendre.)
RAOUL
Je serais malheureux, si je n'avais pas do tnon Ire.
sr.mii.
Oh ! je trouve la raisou bonne.
(Il veut ressaisir la montre.)
RAOUL
Si vous y tenez absolument... je vais vous la rendre.
BEAU 5
C’est bien heureux.
RAOIL.
Je vais vous la rendre... en échange de la vtHre.
BEATES, à pirt.
Mais c'est un filou!... Si j’appelais?... (il « dirige «en u porte de fend, pnù l'errSte.l Mais qui? puisque je suis seul.
RAOUL, lui icüdjul U raaolrr.
Eh bien ! êtes-vous décidé ? *
BEATES, A pert.
Brigand, va.
(11 loi dsnne sa montra, Raoul lui rend celle qu’il g prisa.) RAOUL.
Ah (à! déjeunons-nous ?
beatts.
Oui, monsieur... vous allez manger... j'ai sous la main tout co qu’il vous faut... (A peiL| Ds vieux lestes!
(il ouvre ls porte d'uo petit placard à droite au premier plan, et y prend des provisions. )
RAOUL
Oh! pas ça... pas ça... l'autre la-bas... les autras...
BEAU'*, S part.
Il a l'.eil à tout.
(Il prend un autre plot.)
RAOUL
Diable ( vous avez lu une argenterie superbe.
BEATES, moment.
CVst du plaqué. 0
RAOUL
Ail ! laissez donc ! (Rr-?»nUnl amour de l<rt peutinl que Bratoi met le rouvert anr lr petit gtiéMon A droite, r« y drpo*ed«pio» 1 *loiit Je tl»C plairai assez ici, moi... uu jardin délicieux... un bel appartement... un mobilier très convenable !. . Seulement l'arrangement n’est pas heureux. BEATES.
Qu est-ce que vous dites ?
RAOUL
Je dis, l'arraugenicnl n’est pas heureux.
BEATES.
Je le regrette.
RAOCL.
Oh 1 il y s du remède... Si le bureau était là-bas, el la console
lie CC cùté... [U porte le bureau â gatclw et !» coMolu A dioilc.J Là ! t’est déjà
beaucoup mieux.
BEATES, qaUlaat le guéridon.
Eli bien! qu'esi-ce que vous faites donc là?
Je range. (TaaSn que Beau» «a rmiMVre lu bureau rt la com.de A leur plier pri* «Sire, Rac-ut «a prenrir* b jardiiwttr.} l a jardinière ici.
(11 la place devant le trou du xoufûeur.)
BC.iTl'S, coursât A lot.
Monsieur.
RAOUL
Un fauteuil de chaque côté, comme ça...
(H met de chaque côté de ls jardinière ua faute u il, U Joa tourné rarsls public.)
REATU», enaau
Nom d'un p’tit bonhomme I
RAOUL, l'aMeyaut dam le fMlrull degtucha.
Donnez-vous donc la peiuede vous asseoir...
BEATES, («enflé.
Jo n’en puis pins !...
(Il tomba a«aia dam le fauteuil de droite.
RAOCL.
Ça vrais a déjà un tout autre air... Ah ! par exemple, i« portrait de Bestwj a dr*ie au fend) voilà un vilain portrait I
BEATES.
C'est mou portrait, monsieur !...
RAOIÎL -
Je suis de votre avis... il est d'un goût détestable.
(Il sc 1ère. va au portrait ot la retourne.)
BRATUR, ** Irtaal.
Il me rcloume !...
(Il remet h leur plane la jtrdiaièra cl lea daot fauteuil*.) RAOCL.
Vous êtes bien mieux de ce cftlé-lè.
rbatvr.
Il y a de quoi sauter au plafond.
RAOUL, la toque qui e*t mr le cfcevalel.
Tient ! qu'est-ce que c’est que ça ?
BEATES.
Ma loque! monsieur...
(U vaut la lui reprendre, Raoul paît* à gaueba.)
RAOUL
Ah I c'est votre toque !... elle tel bien brodée... C’est votre ouvrage, monsieur Bcatus?...
(Il la mat.)
MATES
Mais il traite ma maison en ville conquise !... c’est un véritable sac !...
RAOUL, Hitoarçaat la «oquo.
Oui, c’est un peu gru>d... mais c’est chaud.
BEA TUS, furieux.
J’étouffe !
RAOUL, alliai a'aatruir devant lr gaéHdou, et h «crtaat.
Diable! du faisan !... Du vin du liiiiu ?... Ab! co uV*4
pas gentil... vous me traitez comme un étiaugcr.
BEATES, IIIMHDI.
Cusaque !...
RAOUL
Ne suis-je pas de la maison ?
(Il ne verte.)
BEATES.
De la maison? |Ap*n.) Comme il boit!.,. (m<u.| Il faudra peutêtre aussi que je vous cède mon lit ?
RAOUL
Ah! je n’y tiens pas!.., il y en a d’autres dans la maison; il y en a trois autres.
BEATES, avec liocreur.
Uo!...
RAOUL
Vous ne manges doue pas?... Si vous ne mangea pas, vous allez me chanter quelque chose.
BEAT! s, rtwpéré.
Je déclare que c’csl inouï.
RAOEI.,
Si vous ne chantez pas, c’est moi qui chanterai ; el je vous préviens que la cbausou Oft un peu vive... (n hait.) Mais entre boulines... Premier couplet... (ilbnit.) Je vous préviens que la chanson est un peu longue, mais nous avons le temps, (il in*t.) Hum! (ci*muot A pleiae vola.)
MaJcloo s Vu fui b Rome Pour obtenir son pardon,
Ri A TUS, vnulaat le faire taire.
Monsieur! Monsieur!
saoul, yl ui âaul.
Le pape n'élait pa* à lluiua,
Il éuit en Avignon.
UEATUS.
Mais, Monsieur...
RAOCL.
Tiens boa, belle Madclomo.
Tiens bon, belle Madelon.
OC VT ES
Mais, Monsieur, c'est indécent'
RAOCL.
Hab! entre hommes!... icauu«u*«».i
Le pape n’élall ptià Rome,
Il était en Avignon. (Bit.)
BEATES, c**aal-
Mais, parpaillot! on vous entend dune lieue.
D’une lieue? oh ! voua exagérez... je parie que uon!
La grand vicaire lui demanda...
BEATES.
Je parie quo si 1
RAOUL
Eh bien! a!!ex-y voir!
Quel pêché avec-Toui donc f
BliTtS, li or» d* lai.
Monsieur, pour la dernière foi», jo vous somme de...
RAOUL, »|iw» im lauipr.
Vous ne \oulei pas que je chaula?... ^so tavaai ci allant nn i« puoo.) Alors, je vais jouer du piano.
BE.tTU'8, »'.uUr(v»jul.
C'est le piano de ma femuu', Monsieur.
RAOUL
Allons, je vois que vous u’aimes pas la musique-, j'eo suis fâché pour vous, cela dénote une vilaine âme : je suis sur que vons avez une vilaine âme. Moi, r est différent, j’ai une belle âme, une nature artistique ; et, comme elle demande a s'épancher... je vais faire votre portrait, en pied.., Ui * 4nt* vos le ckev*t«.] Je vais vous peiudrc sur une jambe.
BEvîCS, k motlaot entre Raoul cl le chevalet.
C'est le chevalet de ma tille, Monsieur!
RAOUL
Oh! mais, vous ii'ctes pas amusant, savez-vous?... Qu'est-ce que je pourrais bien faire?... voyons doue?... Ah! je vais sonner de la trompe... I II prend la «v aa trophée du (mut, le poêla à tu l«»r«, tonne ijurljur» nwuini, puis .arrête, jette l« cor loin do lui. et regarde au do-
ban.) Oh ! la jolie (aille! les belles épaulés! si la ligure répond...
BEAU S
La figure de qui?...
RAOUL
Là-bas... eu face de nous...
BEAI US, A pan.
Ma femme!
RAOUL
Vous avez dit ma femme !
«nus, «H*.
Non pas. •*
RAOUL
Vous avez doue dil ma ûllc!
UKATIS.
Non plus!
Alors, vous avez dit ma nièce!
BKVTU8.
Encore moins, [a pari.l U ue mauquait plus que ça,
RAOUL
Ab! je veux savoir ce qu’il eu est cl je vais... (il remonte.)
BLATUS, l'ariAunt, A pari*
Avec une lèlc pareille!... (Hant.) Arrêtez!
RAOUL
Non, puisque tout ce que je fais vous déplaît... je veux m'en aller. (il remonte.)
DE ATI S.
Par exemple! je vous trouve au contraire d'un commerce fort agréable... d’abord, moi, j'adore la musique, cl si vous voulez...
(il lui montre le piano.)
RAOUL
Non, Monsieur, non. (il vent wrtir.)
BEAI».
Si vous aimez mieux faire mou portrait?
RAOUL
Non, Monsieur, non. (il veut tortir.)
UE ms, courant ajiri» loi.
Monsieur, un mot encore! (a pan.) Combattons l’amour par l'amour. (Kart.) Monsieur des Ormes, voua parliez tantôt d'une petite bourgeoise que vous aimiez... Si...
RAOlL.
Non, décidément... (Reg.rdant la parlralt de femme, à gauche.) J'fliuiC’ mieux les femmes mariées, c’est plus piquant, (n T c«t wnir.)
U LA Tl S, l« retenant.
Mais c'est immoral !
RAOUL
Parbleu! c'est pour ça que c'est piquant. D'ailleurs, elle m’a repoussé parce nue je n ai pas do père à moi... u'en parlons plus. (Posaont a droite.) C’est uue bégueuh- !
REATUS, le luivjot.
Peul-ctre pourrait-ou?...
RAOUL
Et moi qui voulais mourir pour elle'.,., insensé! plus souvent!
(U pat«« a gaucho.)
BEATCS, iiicnie jeu.
Mais si, avec une dot, on pouvait lever ses scrupules...
RAOUL
Une dot? de l’argent?... mais c’est uu nom qu’il me faut'... (s**»»Bçatii iut Braios.) Ah I tu as renoué les fil» à demi brisés de mon existence... et tu viens me parler de bouheur! (ramai à drctc.) Tu n’es qu’un intrigant!
REATUS.
Monsieur des Ormes.
RAOUL, »« retournant Ter» Beau*.
Mais, j'y songe... puisqu'il me faut un père, aduptez-moi.
Moi I...
BEATCS.
RAOUL
RAOUL
Je serai bien respectueux... vous voyez, je ne te tutoie plus. Roconnaissez-moi !
BEATES.
Obi oui, je te reconnaîtrai!... mais vous adopter... jamais!
RAOUL
Tu refuses?.!! eb bien!... tant mieux!... je préféré ta femme!... elle m'aimera! je lui «lirai... je vais lui écrire... des plumes, de
I encre !... (il te dirige ter» k bureae j Beat» le prévient «t ae place devant lu.) BEATES.
Vous u'écrirez pas!
RAOCL.
Cruel ! je l'aimerai tant, ta femme !... je la rendrai si heureuse!...
BEAU s.
Où allons-nous, mon Dieu !
RAOUL
Plus heureuse que tu ne le fais, va! je suis jeune, moi! je suis beau j« suis aimant, moi!... (pmw,i a droite.} J'ai de l’amour plein le cœur, et de la poésie plein la télé... taudis que toi... va! je le savais bien que tu avais une vilaine ioiel
REAIDS.
Tu n'auras pas ma femme!
RAOUL
Egoïste !
BEATES
Mois c’est monstrueux !
RAOUL
Apres ça, si tu aimes mieux me donner ta fille ? t. â* 1 1 BEATCS.
Ma fille! ah! plus souvent!
RAOUL
Alors... donne-moi ta nièce !...
BEATES , cmtL
Non! non ! non!...
RtOlL.
Ah ! lu lie »eu* pus m’eu douoer une ! Eli bien I jo l« prendrai toutes les trois I r
V BEAUS.
Toutes les trois!
RAOUL, I '01001*0 1 pré* de |* port* lin fond.
Ou., je me piaule û ce balcon; je m'y incruste; et quand elles paraîtront... » *i
bi»E voix, venant d« b droit*.
Dcatus !
u r . BEAUS.
Ma femme!
Raoul.
Sa femme! (Beats* *« précipite ven I* porta .|« droite, la forme *t i»s*m I# verrou.)
UNE VOIX, venant du jardin.
Mon perel...
BEATES, allant former ta porte du foui.
Ma tille | (rio«| ■ ruuw-rt In porte de droite.)
RAOUL
Sa fille 1 (il va rouvrir ta parle dn fond.)
USE VOIX, venant de la pnriir,
Mon oncle!...
BEATCS, allant fermer la port* de gauche.
Ma nièce!..,
RAOlL. I* rouvrant.
Sa nièce !...
BEAUS, baie tant.
Monsieur, il est temps d'en finir... je ne puis vivre ainsi plus longtemps. 1
RAOUL, i pari.
Allons donc!...
BEATCS.
Ce malin, je vous ai dérangé dans votre pendaison... Eh bien! jo vous en demande pardon !... recommencez : qu’esl-rc que ça vous fait?... et je vous promets de ne plus vous décrocher. (Allant prendra I* conta »ur la cheminée et la Inl prvwiiiant.) Il y CD U CUCOre assez
pour reprendre les choses où vous les avez laissées.
RAOUL
Non, Monsieur, non !
BEATCS, le poarniTsnt avec h corde.
Je vous en prie !
RAOUL
Non, vous dis-je I
BEATES.
Méchant! Faites cela pour moi!
RAOUL
J’ai changé d'avis... et jo veux vivre... car j'aime et je serai aimé! ^
BEATES, MMtrdrn<»t.
Vous serez aimé?
RAOUL
U u est pas douteux... par conséquent...
BF.ATUS.
Vou« ne voulez pas vous rependre ?
RAOUL
Si... jo me repen«... de m'êlre pendu 1 .
BEATUS
Von» ne voulez pas vous pendre?... Eh bien! alors, c'est moi qui me pendrai I...
RAOUL
Vous?... Ah I jo voudrais bien voir ça... (n l'iwtd dan* le fauteuil
contre le paitlikm.)
BEATUS
Ahl vous voudriez bien voir ça... Eh bien!... (il m met bmrfi
au con ; Mais tout A coup il m frappe le front cl retire la corde.) Eh bien ! vous
ne le verres pas... je ne vousdonnerai pas celle satisfaction... j'ni tm moyen, monsieur, j'ai un moyen... (n jette b wd* a rmui qui J» m*t
dant >» poefcc.)
RAOUL, ré Icranl.
Le charbon? l'arsenic?
beatus.
J’ai un moyen de me défaire de tous!... Ah! vous ne voulez pas sortir d'ici?... Ahl vous voulez épouser ma femme?... Ah! vous vonlex épouser ma flllo cl ma nièce?... Eli bien! Monsieur, nia nièce en aime un antre : cl ma tille aussi!... çl ma femme... (il farritr.y Oui, liuusicur, ma nièce est folle d’un jeune homme charmant !
BAOIL.
Elle est folle de moi I
BEATES.
Folle de lui?... non, monsieur, c'esl un homme superbe!
RAOUL
Comme moi f
BEATES.
Un gaillard solide f
RAOUL
Comme moi I
BEATES.
Bien plus solido que vous; de première force A l’épée et au pistolet, et à l'épée... je vois le faire venir, el il vous llauquera par la fenêtre. Je vais lui annoncer qu’il aura mon cousculctncnt à ce prix-ia I ,
RAOUL
Vous n’osere* pat!...
BEATES.
Ja n’oserai pas!... tiens! regarde comme jo n’ose pas! (n *• •'**iwit joint le bw(M A droite et h iltpou A écrire.) Je lui donnerai cent mille francs de dot!
| RAOUL
Cest è moi que vous les donnerez!
BEATES.
Ah! il me fait bien rire!... je vais lui écrire sur-le-champ... j’écris... (tcrWMi.) « Mon cher monsieur Dumont... ■ (s* retournant en Raoul.) Il s’appelle Dumont, lui!...
RAOCL.
Qui est-ce qui ne s’appelle pas Dumont?
BEATES.
Vous, monsieur Raoul de l’Orme !
RAOGL.
Ah! décidément, c’est de l’Orme?... va pour de l’Orme!
BEATUS, écriTiot.
• Mon cher monsieur Dumont, vous ne perdrez pas pour otten-
• dre; ma nièce vous aime; et moi aussi, jo vous aime. •
RAOCL.
Comme voua y aile» !
BEATES.
Voilà comme j’écris, moi! (o»tin.rot.) • J’attends avec impa- » tienec le moment où je pourrai vous nommer mon neveu. Ma
• nièce aura cent cinquante mille francs de dot... • (se itxanunt »rr* Rèoui.) Qu cst-cc que vous dites de ça, monsieur?...
Je dis quo ce n’est guère.
BEATES.
Eh bieo ! deux cent mille, pour vous obliger.
RAOUL
* Vous êtes trop bon.
4 BEATES, rcriTUi.
! « Vous pouvez considérer celte lettre comme un contrat... » (a
RmmI.) Comme un contrat. (Écriront-) ■> El jo le signe, en attendant (• l’autre : Paotaloo Bcatus. « (a hmrI.) Je me nomme Pantalon. RAOUL.
Cassa ndrel.,’.
BEATUS, I|«i a pW u bure, m levant.
Maintenant, je vais faire porter immédiatement cette lettre... RAOUL.
A son adresse?... (preoaet U Uure.) Elle y est... elle est arrivé*... merci, mou oncle.
BEATUS
Hein?
RAOUL, uliUBt.
Achille Dumont, sculpteur.
BEATUS
Vous, Achille Dumont!
Moi-mèmo. — J'ai voulu vous prouver qu’il valait encore mieux m’avoir pour neveu que pour pensionnaire, et j’ai réussi, n'est-ce pas?... iTrodsnt u miio * B«tn».) Sans rancune, mon ourle!
■BATUS, recalant.
Sans rancune!... Ahl vous ne me connaissez pas!
RAOUL
Allons, vnyons; soyez juste, monsieur Pantalon... Soyez un Pantalon juste... N’ai-je pas votre foi signée?
BEATUS
C'est tout ce que vous aurez.
RAOUL
Alors nous plaiderons.
BUATUS.
Plaider?
RAOUL
Je vous ferai un procès... un joli pciit procès; durée, cinq ans; plus les i appel, renvoi, pourvoi, etc. ; total, quinze années, au haut desquelles vous serez tout à fait ruiné cl tout ii fait iinbérilc... BEATES.
Quinze années!... Je serai... tout ii fait imbécile!...
RAOUL
Croyez-moi, il vaut encore mieux danser à ma noce.
(Il loi tend U rotin.)
BEATUS. U lu, prenant.
Mon neveu, vous êtes un intime gredin I
A In bonne heure! voilà une bonne parole I... Et, comme vous ave* été gentil, soyez tranquille, je vous rcodrai bien heureux. BEATES.
Comment ?
A ma manière.
RAOUL
BEATE B
Merci!
Oh! j’ai un talisman t Un talisman?
RAOCL.
BEATES.
RAOUL, tirant U corde Je h poebfl.
De la corde de pendu... on dit que ça porte bonheur. BEATES.
Allons doue !
BAOIL.
Comment, allons donc!... Ne lui dois-je pns l’avantage d’avoir fait votre counoissaucc et d'entrer d.tus volée famille?
BEATUS
Comme c’est heureux!
RAOCL.
Pour vous, non... mais pour moi!... Prenez donc... jo vous en prie.
RKATUS, proMnt li cordc.
Allons, puisque vous le voulez...
air : Unir;, refit;, l roupt jolie.
Messieurs, je roe suie laissé dire Qu’elle pouvait porter bonheur ;
Si quelqu'un de vous It désire,
Je la lui donne de grand catar.
RAOUL
Mais, mon cher, vous faites erreur.
BEATUS
(Parlé.) Voulez-vous bien me laisser chanter, vous!
RAOUL
Qu’esl-cc que vous ine donnerez ?... (acsiut fait tm «eu»**»» «Je *'«• valro humeur. Ruml lui rrprrtid U «mie. -—Ail public.) Partlotl, MwbIBUTR» cela vous prive peut-être.,, mais, en bonne conscience, quoi qu il arrive, elle peut nous être plus utile qu’à vous.
Car cette corde pourra rendre * Le calme à nos auteura troublé»,
Ou bien leur servir à se pendre.
Si, par malheur, ils sont sifflé».
BEATUS, appuyant.
Pantalon.
RAOUL
Qui esl-co qui ûc s'appelle pas Pantalon?.»
BEATUS
Vous, monsieur Raoul des Ormes,!...
RAOUL
Ahl boni c’est des Ormes, à préseul!
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